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ra une charge pour aviser la couronne dans vêque qui condamnent si fortement ce mépris alors la moindre.hointe qu'elle anra à subir, sera le paraî- belle Encyclique qu'il écrivit du lion de son La Compagnie du Chemin de -Fer ce Cham-
la nominatiolléfficers liés à l'église établie de toute autorité et cet esprit de vains syst- tce protégée par ce parti meme. Elle in'aimla donc Ii la exil, recommande aux Ev]qes l'opposer aux plain et du St. Laurent ouivrira indi pro-
d'Anglet et Irlande. mes qui caractérise tant de!jateirs deupoliti- re. le|seit"ae inre nre, i nauvais livres, " des livres de nime volume.. chain la voie de communication entre Laprai-

6 0 . Les lois pénales existantes contre les ques: " Les volontés humaines sont devenues des misrales iiitîîês tiujour. Ainsi, la fille du ciel, la et il'avoir soin que ces livres, de doctrine rie et St. Jean, pour correspondre avec les
Catholiques .seront ra pele impattiesn tes du joug de tout e loi, 't rejetant wilne des m, deviendria la servante <ii siècle dans se également pire... selon que le demanderont Lignes de Bosten. Un petit bateaiu à vapeur

r0 lA P d elat propriété, les Cathaoli-lrobéissanceicommeiune.ni i Iro eaieslieuxlei lei et les personnes, soient ipandsos fera chane jours le trIjet entre St. Jean et
ques1romains seront mis su r le iiùme pied que fliblesse, elles n'ont de puissance que pour le er dans les saintes voies.de vparmi le peiple.'' I lIons est donc parmis d(e Rouso's Point jusqu'à ce que le Lac soit-oti-
les disidens. . dën.rdre et l'anarchie." Toutes ces formes po- Ce. assage relatif à l presse, i u vi- croire, toujours avec Mgr. Parisis, " qu'il est vert à la navigation.

S 0 . Les membres catholiques dit parle- litiques, 'Eglise sait très-hien que le bonhdur dlntt distio.i entre le journnisme politi- suraboîndamment prouóv que, pour remoéilier,
ment ne seront oligès de sortir le la chami- mêméie te m purel des ieniples n'en :lécoile pas que et le journalism religiex.-e qe nous aitat que possible, aux lanientables ravages

9 O s On ne reicquesto aiti lration écela irmlent...r ~onelat qu-e>la. isnt p 'os1Pbresuraucnequeuonpariclièe. écesaremnt.. ;" llesai qu l miereetavons$ adiluis précédemnment par rapporPim produits par le journalisme irreligrietx et Lim- On lit dans le Canadien de lundi:
9 rOnd ne requerra actne déchiration alarvolte, 'opsn etla yranil sont possi- nistion dtl prêtre dans les partis exclusive- moral. il fauit des journaux catholiques ; " car Le Barreau va reprendre imimécliatenît la

PéSard u le rapt on glesa avec aoitscsystème som "quensm tl'étae le tenc ett lolitiques, nons avons à peu près les dan2 l'état actuel (de nos sociétés, le jornal robe et le rabat."
10 0 . Sous le rapport ees garmamesiescclo- tianismeenutl. avec le temps, améiorer le mmes raisons de Padmettre par rapport aux seul pelt pénétrer sous tous les toits ot il faut

siastiques, les catholiques romains scront Luis .ort de. classes /,nU .es et procui ifill à .u i a- combats du joutnalisme profane. Si le pre- porter contre le poison de l'erreur l'antidote
sur le même pied que lesl thisuens. tion teU1C les libertés honnêtes. ttotes les gara:i- tre se mêle, surt't osten'siblement aux débits de la vèrité. Qalt aux mesures de pruden- mîrToaE.-»ianche soir, Vers Så heure

i l I l ' y a u r a p o i n t dl e v é l o : i l n 'y a u r a t ic s d é s i r a b l e s :1 , f é l ic i té ." L e s f e u i l l e s v o l- < de l p e s se p oi ti q u i l e x o e à v o a ob e c c d o n t p a rl e M g r . uSi b o u res n tr oe ois s en e t o ir nt ez Il u i ,
la lrcese politiq1ue, il s'exiîost, à voir sa robe ce dlont parle Algr. Sibouir, nouîs cil tra iteron uin cle tios amis, s'ec rtinatcelli i

laiiiiq0 ra retgourlant îîIîîîeluie Crinon plus aucune intervention duns les rela- tairiennes et sceptiques-qui, atuldelà cde PAt- déchirée " par la iorsu re envenimée des tun atitre jour. compagnie de sa dame, sur le chemin de, La-(A contmtire iliuels nîuî*cr'eci- allq , ntprl. e(ltions en matières spîîelîes entre l'éghise ea. uatie, ount prne le . auide ment dle Nr.e'ssiois hmaites." Ce n'est, certes, e (A continuer.) chine, a Lété témoin d'un ait qui mérite d'être
tholique romaine et le siège de Rome. Sibour, et leurs iinitatrices parmi nous. da's le piètre ne puisse, comme ltit autre cition, . rapport. Tout-à-coup il s'est cru en plein

12 . Les titres et nons d'évèqes, main- vraient ien marcher à la brilante uimier c rendre d'éminents services par la'éntLservices rola manifesta-,r jour, tant la clarté était grande. C'était u
tenant en tusage dans leglise dAngleterr ne des vérités que nous ve"ons de transcrire. tion de ses pensées au moyen de la presse, d(e La Gazette du Canada. contient une procla- corps brillant, qui semblait incandescentet
devront pas être prns par les membres de l'é- Elles cesseraient, alors, uavir tant a désirer nine qu'il en a rendu et qu'il on re fore niation ui sujet dle la Quarantaine, disposant qni, allant avec une grande vitesse fi, Sud.
ghse Cathohque. que le ièrtre soit réduit au mutiume ; car ce- lans les ossemîblées délibérantes, comme le lue tout vaisseau venant J'Euopo qiui, dii- Est au Nord-Oest, se tenait : 5 oi 600 pieds13 . Lorsque les cathaliques romains se- lui-ci n'aurait plus à dévoiler leurs supe-che- démontre l'exemple dle Mgr. Parisis. Oi sait. riunut les huit ml'ois à venir, touchera au port d'élévation et se dirigeait parall,'cmenoit à la
ront admis à des offices de corporation oui u- riesleuir esprit dg me,ctles itîclîgnes hàble- que cet iIllitre Prélat siège dans la Cha mbre 3e Q'tubec, après avoir ein ou ayant à bord i terre. L'apparition n'a pas duré ino denimi.
tresies marques îe tels olices ne serent portes ries par lesquelh. eles abusent les peiples Française avec tantL de profît pour la religioi, uit moment de son arrivée des cas de mala- nute. Le météore paraissait d'une grosseur
à nulle autre place de eite qu'à celles de l'é- ciédîles. Le prêt reizepassagers considtrablermaiseamrpeu;moinoigros que ie
gise établie. On le pourra orter le robes cIigner contre ces hommes oi ignorants, oI mer lultiier à y rempliMr sou madat, em brsoi avat-pont, sera tenu de iêre la qua- ns semble être le soleil. Il avait la fornie
d'office lans aucune atre éghse que cats avies,rou ambitieux, qui appelnt les peuples le dispensant pour cette fi de l'oligationIU de rataie à la Grusse-Isle. d'en oeuf de feu avec une trainllée oi queue
léglise établie, à renverser de prétenis opressenrs, et qi a Itrsiden e dans soi idiocère. Mai is, vi les comme celle les comètes. Il a éclaté à qel-

14 0 . Les Jésuites et coui ninaîités reli- le lendemain dl'une insurrectioi, les chargent p ossios anti-clréticnnes qui aclarent les ques centaines cde verges de inotre ami ets'est
gietuses;-- les nons et le nou:nbre d'indi- de chaines pus pesantes, oui les laisseint, par parius les uns con ro les autres, il nî'est mat- No s vovons lats la ineroe d'hier un long séparé on un 1grand nombre de portions de
Vidius appartenant aux communautés religiet. leur incapacité a réédifier après qudils ont d ueus ementîque trop v-ai, qu'une telle mis- orliele eu contradietion des rapports publiés couleur diffirentes. Rien n'cst tombé sur la
ses existantes devront être enrégistrés. Les truuit, d.s un éouvantabie cbaos. sion, pour le prêtre, est remplie d(e mille périls dans le erald et lAvenir tocliant les procé- terre, à moins que les imorceautx ldi corps in
commîtmautes liées par des vSux religieux oc Certes, nous nous inclinons de respect de- et susceptible des plus giaves inconvenients. dls de l'ossemlle teue à St. liard, cans candescent ni soient immediatement passés
monastiques, ne devront pas être étendues, et vant les avis de Mgr. Sibour. qui veut écarter Car. t lio de n voir n lui tque l'honme le comté Le Iiintigcion, sous les iuspices de après l'explosion, cie-l'état igné à l'état obscu-
l'on pourvoit à etiiclher pour -avenir len- le prêtre di contact les afliires purement t o- politique, tis les hommes qui le te-ssent lai-- U. J. B. E. Doriou, direvteur.géruit,1 de la re, et dans ce cas les particules ou morcux
trée des Jésuites en ce pays. Les Jésites litiques, pareuîgue les cris discordants des par- ceu'il st protre, uoenmaitquerot as le par- derire cde ces dleuix feuiles. Les cdoIées aut p toucher a terre, sans être vus, car
qui y sont actuellement seront enrégistrées. tis et des factions qui se déchirent aujurdhu taquer comme tel, ce 'hiimilier, de lot-trager, :le la ilinerc s'appiuient sur une correspon- la nuit n'était pas claire.--(Communiqu.)

150 . La franchise élective-proiriétaire îe les laibeanx cde la société, doivent léloigner cIe le dgrader;--C'est donc pour ces consi.é- da-e adressée dle St. Edoiuard à ce journal,
40s. On se.propose d'élever la franchise élec- d'tîune arène où son dévouement et ses lumières rations. nion pa -ubsolies mu is relatives, -1le et stur le téuimoigna ge c de F. X. l3onneanl écr.
tive de 40s. à 0) louis, ne peuvent guère étre tiles et où il ne peut nons adoîtoius fmelement c3 que Mgr l'Ar- marrhand de Ste. Philomuèie, qui, uyant as-ui mot sur .1e,

Les propriétaires seront enrégistrés et le s'attendre qu'à êtîre voué au riulicuule, si mmîe ilchevêquedit-à ses prêtres et ce queles lu- siste à cette réunion, se plaint que Pon y nit
réistre nes la victiue d'fie brutale violence.Nous le angeurs hyuocrites se sont bien gardés de re- fait, sans a!ciu droi, isage de son nomt cil (Traduit de PEdir.urgh Reiew.)nrégistreiro devrseson see fairelierdevanti l' 'Ed7fssist-anevew-
barristcr des contés irlanda is avec appel ie déclarons done, la jmste part faite dos circons- îproduire, savoir, qiue, " à cause les circous- fave-ir de l'is îles résolutions soumises à " Nous sommes peu enclins à P llier les
sa décision à un tribunal supérier en certains tances,cles te:nps. des lieux et des choses,noous " tancescdifficiles, sl'u-is vi-' til s îtiéglices (le nos gouvernants, on la condui-
cas. sommes opposé à ce que le prêtre se nièle aux vons, et ,le la situatiuoi Cie Eglis ai 'ilie A ces renseignîeiments la ilinerve ajoute le te pet pîrogrese'ive de notre aiistocratie. Tous

violents debuts cde la politique. Mais, tout ene " 'efervesencc ies partis etc l' Psuri- mte-rend ie contre-assemlées convo- deux ont beaucop à défaire, et beaucop à
pnsatainsi, noussignalons au mépris (de la "litdles iouvoirs les prêtres doi- filées dams les paroisses ie St. Isidore,Ste. anéliorer pourle passéc; et Itsdeux, pen-

somi etechrt.ennae ces hommes pervers.quine vent s'éluigier dit thatre où se joute, I-or Philoimne et St. Joachim (le Câteauguay sois-nos, ont témoigné d'une parfaite résolu-
LANGES RELîU vulet se débarrasser de PI" 'aleurdes nations, la terrib tauie les 21, 22 et 23 mars, dont le but, ci' tion à réparer leurs péchs pr oissn et

pétre que pour miens réussir à exploiter soit " dont les scé'es se pr&cipitent on ne sait vers latiesteIt les ésolutions qui y furent adop- par commission. aitant qu'il est possible que
.- ooace, soit d'ignobles îstincts dans le quel dénouietett." tees, a été cde protehter conitre 'annexion et, des péchés se réparent. Néannoins, tott ce

MONTREAL, VENDREDI 28 MARS IS51. huit de réaliser leurs vîues d'goïsme et'ambi-" Nots abordons maintenant cette lartie d' en mnûmn temps, en iveur du mode acuel dle qu'il y a présentement d'exécutable, consiste
1 0m. N\ous détestons cordialement cette va- i\Mandementi qui fit allusion à la défene ile la dixne que les propagandistes parlent :le àécarter tout obstacle légal à l'amélioration cii
tue. cette sensulite.cette basse ctupidite cqi la religion par la presse, c'est-à-dire au jour- primer sans dire ti seul mot clos demandes sort du peuple, à faciliter et encourager tout

F Première Page :-FProjets dtii Cabinet an-- letrattsacifier le bonheur des peuplesutirs,¡ nalisie religieux. .:lil coiviendrait d'adresser à la législature i1effort qu'il tente dans la bonne direction, et à
glis contre lise ranen les etraat sas cesse as des etreri- Nous ne nous dissîuîtilons pas qu'il xise pour cet objet, si tel était le voei Jes coltri- promouvoir son éducation atant que les pré-
et le ill contre la ierdirclhie.-le-tiierre: s.aussi folles i'u mutiles' lue école lui iepousse la coopération d(i jour- buabiles. Jugs religieux et ks passions permettentde
Le Cardinal Wisen à St. Edouard.-Les continuons maitenant à citer le texte i nalisnme religieux dans la défense de Elise le faire.
Apostats Italiens à Londres. -Analyse de du uvlndeient. Mgr. Sibour après avoir cu Cette école croit qu'ile est mieux d'ubaudcn. --- pr le gouvenent avec ut de but, vo-
pacte d'énmancipation des catholiques, passé en devoir défendre aux prètres de son diocèse de fier cette défense à la divine Provi.lenîce, et O observe que la circulation ies sols dé lonté et zèle; et personne, s'il se rappelle ce
1829 pair le Pariement Britannique. ~se trésenter comme candidats aux prochaines i de n'exposer aux calcumnîiateuirs qupe le specta- tiosrv ans i tiru ion eo - Ilue sont les fonctions et les pouvoirs duit gon-

Feuilleton :-Voyages au Canada et Nat. élections , s'exprime comme suit : - cle de la vertu et des bonnes Nies. Nogs otår ras hg e si artiî quez verionient lans titi iays libre, ie doit s'at teu-
fra e dît R. P. Crespel, en 1736. - Cependant la politique ne combat pas seulement dans nie savons si le savant Adrchevèu dParisja . . . cire a ce qu'il fasse plus que le public nie veut

nos asemblées délibérantes ouioi poputlaircs. Elle s'agite veut fire son acte L'aîisicn àct ma io îles bo'tons aplatis, et qui, il y a gimnze anS a qu'il fasse. Ceux-là me sont p IeS amis ci-s
encore dans unaae atre arne, ouveire par la presse et de vor, n il dil Q- oie. fi.riaient à poi près nfotre seitle mui clausses ouvrrs-bien qu'ils puisent se ci-
d'un e manière dautiant plus conpaomaetuante, laWan: j .or, •i:-usi 'onvo ta aui cde cuivre. a uîgmîue nute à vue d'S ei depu u s eoi qu'ils i ti ciie îit

Le 1indement de gr. Sibor. plusihasaideuise que la lute qui s'y renouvelle tous les lument déiend re lt religion par les jouîrnaux," e es semaines. Il y aurait honnmetr et lesOitqutis velent tro telS--q n'voudraient
jours, est souvent sans règle comrme sns nodération. Là etc... Mais ce que nois savons, et cýî iu'ilîsuf-.. -les induire a se fier sur I aide d'autrui pour

(Vomit d e niie ie u nlsrlatu ebeeuful inuemlérlteoridiu tu24rcls marsour ieee *iîtéiét à les Caire diîsparaître (Ihu miarch luîo- les chcsil t'le-nuo ovn xcie(Voir le numéro du 24 mais ) dans ce comnbat, dans cette mêlée des opinions humaines, fit d des yeux pour a oercevur, c'est que - à les taie d sr ieit ubarch m eles hosI qell-mirêmes doivent executer, si
Avant de continuer à citer on analyser laeesbinrséesueileseettsP esfi, ai le journalisme religieux est aujourd'hui en r. il aré ea s ps, p - oelenatureuràêtre exicutiées.etàcher-esesedèsPliin sii ltnîuétihés, ié criruiîcipaît de pertes Parti

remarquable production de illustre Arclevê- taire des esprits et le poison ds ames ; queltines fois vous picine activité dans tout le monde civilisé, et .,r cher leur mancipatuione danstiuiiuge-mn(le
que de Paris, revenons brièvement sur les croyez sentir le souille de Dieu, et quelques fois le souille cela nonî-seuIleicnit ait sut, iumais avec l'encou- ouseremenitour l clsse o pare la conotue s t dnsude cmn ocales
quelques passages que nlous cin avons déjà re- dsatan.a bd re s dn e g n s t e E edSle oronto Pa qerl rprdcus." u l îb di iir repaaise oiî dnsctt agenuînt tics Pasteuirs cie ll l et dtî Son-Jauqe iî iut-Camcl rçt lAugetre itit Notreda sijt an e iuur es sraies- i
produits. ,elleseait.dchiré.tsuillé,liop.uscomearène ; ele y serait irée et somllée, ion plus come vera m-Pontife u i-mec..e.N resymtiepourles fhices

D'abord, d'après le décret di Concile qui autrefois, dans les cirques payens, par lau dent tes bêls " La liberté de la presse, dit M. Parisis, ,tie douxslreite i c eule est aussi prom e et son e que
sert de base au MIndement de Mgr. l'Areie- et par le sanrig de la victime, versili etmoignaee usa Evéque de Langres, ce privilège adtmirable relative d'un et de deux sols. L'empreinte est 'celle lcs sîpêculateurs quelconques ui la té-
vêqute, la séparation complète quae ceruainîs ot e u ot étuel d eronnâme, e tt u sure ,paexîrideprimer euuiderors les concepti belle et errsent 'ell gee imoignnt diin'unse si étrunge mnniidr. Mslais
politiques matériels et materialistes veulen pietre dans l'uhomne politique, de ltiurnilier, dI-outra- de l'âme..., ce don de Dieu par excellence'nr o " qu dt- a-nnus la'manifesterons par une ferme résistance
oparer entre la relhgeon et la politique, est po- -er, de le dégrader,dtt de criture est 8ir pioBur lic C'abnda- à toute tentation -le sortir d'embarras par laoprrcie l lgiodîlîprde et la politiqaianu' ctt lbetéCi,]Liest l e d léc-treeser50 de sr elevrs ue ore 'ronaé
sitivenient rejetée, puisque ce décret ne her- partager leurs excès. Que le rmiistre de l'Ehlise ne se devenue, par la malice de l'homme, uit clos voie la plus mauvase, parcqu'elle est (loafuunt
met d'admnettre à la participittin des sacre- .êe donc pas irs aux déiai le lu tpres spoitilueuess granuds fléaux... " Le jo)rnaelisme, qui ce, e cr ie îl ie,ns courte, et de b rcelle destui
ments que ceux dont les oinions politiques et ,indépendance de sa divine missiont tpest pas soumis aux inflexibles princijpes de la mo, ctte incro t : "surrç cn'isableperfidi bi be unlle rondement
ne sont pas opposées au. d'ctrines de Eglise ca.- ' Et no-eulemeit, il ne doit pas prendre part directe- conscience chrétienne, se nourrit et nourrit ,, i ,, plus sur. Nous aussi, neus avons notre.pers-tîuudtpeldaunce mussueut utselonîle ni lssr ot usi uoî vn îîe estholique-et puisqu'ilprescrit aux prétres, ment à ces débats, mais quelques fois aussi il doit crain- inicessammeit les peuples de mensonge et de imlf-pennv,'' ou "< onmue pen y m iective de l'avenir des classes ouivrières ;et
pour les cas dificilcs, dc demander à leur Evéque ae qe la coieu top ILrono cée d'un .oun aluuel il irvation... "e Le dveroondage des puobli-ire p lot elle est aussi brillante, aussi encourageantetravaillerait dars 'intérêt 'e îrlitioase i Lèaétuîuu sti ut one.l. " Le clé vergon'imagre desiaibhî- iune rdgle de Conduite, ou d'observer avec respcct se, articles, 'ien alire lintention .ar une sorte de soda- cations démoralisantes nie petit avoir Cie contre caiages et le comerce proiteront bti orrait avouer n'im port socia-

celle u'il lur ce 'éd 'cotir) de ce nouivel iuîlrnîédiotire d'échiange j' -ls-îecelle qu l leur a déjà tracée. Voilà Jonc quie rité inévitaie, et '-e use ainsi uL sa collaboration dans Jpoids qu]te daus la piblicatiotn des bons livres, coup le c oue intertaire d-cchange
lEglise, par ses organes, a le droit le se pro- la partieitreument religieuse.daopérae léfenede et la mise enu circulation des jounaux vrai- dans les transactionsjournahresMis neous àn chserrs l rno
inoncer sur certaines doctrines politiques, et la reli e.aement se faie avec avanuage sur ce mentreligieux.Nos ne prétendons pas que dans le recoursià,des erreursdumoyen-àgenon
par conséquent, le droit le se taire obéir. tenîaiui. Li position principale étant occupée par la poli- cette compensation soit sutffisante... muais n d inais le renouvellement des cxpîrienuces avor-
Mais ni le Ncionl ni la Semine e parlent .ile, ui dispose les natierea le sa polémique de chaque ne peu t nier qelle n'ait sa valeur, qu'elle On s'est occupé le 25 des travaux dîl'ouuver- tées des siècles de têénèbres, mais eans nntiefer-
de cela. _Ni le iVational ni l a Semaine iî'oît jouir selon uiîîcecrtainî ordîre de bataille, li relir-rio i uudoirî Jmad c'onâcsripî-cscecmoaee
de à pl ' la aie'ontelle i tervient, est exposée à estresecon e lig eon qann'opère d'utiles résistances et ie produise des tureduî Canal *Wellanid.Les glaces éttme adésionà ces principer de scienc morale et
juge à propos, non s d'appeler a . nu unxillaire à la solde du pri nploe t fruits précieux.... saniment diminuées pour rendre cette opérati- économique dou<t la vérité se confine auss bien
de leurs lecteurs sur ces paroles le l'Arche- les besoins de la lutte, suivant les chances du combat, et Le Souverain-Pontife actuel, dans cet'e on facile si le temps continuait d'être propice. 'par chaque exempilc qui en est ine apsplication

poccible de nous go rotlir, nou Iii dai-s le remnt surpris, que " Dieu était sanis doute irrité Lorsine j'eus fini, je voulus nie retirer, dit qu'après avoir marché peudant tine letre trompé ; car après avoir fait ti pei plus de
cas de cons co cher tout mouillés, et la nuit " contere nous, qu'il mesurait les mux qu'il 1 mais nos gens m'arrêtèrent, et me priuri e avec Foucacut, ils avaient apperçu aut bord du chemin que la veille, il 'apperçurent auti lai-
tui veut de Nid tlès violent nou s gela cour '' 'uis envoyait, aux crimes dont noius nuouîs leur pardonner lexcès chu désespoir dans le bois une cetite cabane, et deuix canots d'écor-J ge, et Cii revanîant ils trouvèrent et prirent
ainsi Liiee dois voile cabaie. b. totes les " étious aitreibis rendtîs coupa1bles; que ces cri- quel ils étaient tomibés, il uue promirent cei ce, qu'y étant entrés, ils y avaientt trouvé cie avec eux une mîualle pleine ce hardes que
glaces rie la bave, et 'es etniwjo.t avec tii re nues êt- ier.t sans doute bien normes.ptuisquei versa it iii torrent, de larmes, qu'ils n'irrite- la graisse de Loup Marin, et une hache qu'i;s nous avionsjettée à l'eau dans cette nuit dont
duhaloupe ;iun nommné Fouilcak lunous l; prit " ha punuuitiato u était îles lus rigourmeuuses, et 'raienît lus le Ciel liai- lotirs mur murei-s ou letur Japportienut, et que P'impatienîce d'annionuccr je v'ous ai parlé.
cie trisie i>otîvelle panr uni guaund cri, -om " (lue le pus grandîc de ltus était hnotre déses- impatieiuce, et qju'ils allauienît redoubler euirs cette nioivelle à leuurs camiarades les avait cm- Le clix, qduoiquc le temns fuit très froid, nous

chuerchumes inuitilemuent 'endroit eu la clid- "lueur qli, s'il n'était luientt suuivi du repenu- offerts lotir se coniserver uune v'ie q1u'ils reconu- pchiés d'aller puluts loitn. J'étais clans le bois n llàrncs tous cenble pouir tàcher dle mettre
loupe avait été poissée, ju gez de- no rc co.us- " tir, decvienudrait irréeiissible. Que savez-vouns nuaissaienmt tenuir de Dieu seul, et durit ils n'é- jlorsqum'ils revinuremnt, le S. cie Semnneville accou- nuotre chîaloupîpe eni suireté, mîais étant puleinie
tereaticou cet accident mettait le comille à " lmes frères, conitimuua-je, si vous tie touchez j aient pas matres. île disposer. A instant rtît puour îm'uannonîcer la cdêcouverte quec M.- de glaces, et celles qtui Penmvi ronnuaienut la reni-
noire iunfortunue, et noîus òtait toi le e.u ér. nec " pa à la fin de votre l.énitenice ? le tenus des chiacunt repurit sonu occutpatioun ordiniaire ;je fuis Vaillanut et Foucantt veniaienit dle faire. je nme clatit semiblable à unîe puetite montagmne, il nous
de la voir finir ;j'en sentuie totts les coasé- "' pl~us grunudes soau-runces est celuti de la granu- duas la Forêt avec nues detux canmarades, et les dépêchai cde retourner à la cab'ane, et je priai fuit imîpossible cle la tirer à bord ; uent hotu-
quences, je voyais le dése'poir s'em -:rer île " de miséricou 'de t ne v'ous ea rendez pas indi- autres, borsque nîouus futmes revenîus, ils allé- nios cdeuix hiommbes de nie détailler ce quu'ils nies tn'enî seraient veuis à bout quîe t rès cdifli-

tou lemone ;lesunsvouaiet mnge tot agoes Ia vsmr rsle premier devoir retchercher lebais que nuouus av-ions enuplu. auvaiemnt vu ; ils merépétèrentt touit ce q u'ils cillcement, enîcore pllusieurs auiraient ils risqjué
d'unî coup ce que nouîs aviotus île nuourriti re « du Chîrétieni est île se soumnettre aveughe- Quiand touit le muondue fuit rassemublé je dis avaent dit autx autres ; chatque mîompcnai dîprirdnetînrprs.Ctosal
et aller enusuîite mu,îrir îînî piedl ul'î arbîre ; mnent aux ortdres dec son Crèaeur; et v'ouus, qu'ayantt enucore du viin pour deux oui trois P'espérance et la joie dans tmintimr. JTe sali- no noicus causa puas beauîoutp de chîagrin, il y
les au'res ne vouilaientl plus~ travui lIer, eit dli- a cours rebelles, vous v'oulez luii résister, v'ous Messes, il était à propos d'en célébrer tune puour sis cet te occasionu poutr êxaltar les soinus cie la avait aupparemnce que ceux auîx quels appautrte-
saient poeur justifier leur refis qu'il etait jil,- "voulez jerdre oen uni instant le frumit des demuanuder atu St. Esprit les forces et les lu- JProvidence stîr ceumx quii s'y abhandonnetnt cmn- nniecnt les cdetux canbots avaienit une chialopupe
tile de prohoniger leuirs pemues, puîisquî'il îu y " muaux ie Dieu uie vouts enxvoye que pouir m uières donut nîous avionis besoin. Le tems tièremnt, et j't-xhortai tout le muondoe à renu- ou bienî tit atttro bàtimnenît avec le qtuel ils
avait î,lus d'cîpparence qu'ils pissenut eviter île ' votus renudre dignes des bienis qîu'il deostuine à js'éclaircit le cingr dc Janivier, je choisis ce h e grace à Dieu de la ttuveir cîu'il venuait île avaient traversé, et nîous comphtiomns on profi-
mourfir. Quelle siîtuationî, moni chier frère, le I ses enufans ;vouis vouulezcdevenuir homicidos ; jour-là po ur dire la Messe : j'avais à peine fi- nostieJlso s rsd rcpc t e.Nu ermsdn arued or
caeur le pltus barbare oui serait touché, je vol-se «" et polît vouissocustraire à clos souiTranuces pas- niqu M Vai1 latuu et le Maltitre-Vaulet, hem- puois fnadre:cusonnaes sc enveréiso Letó cr.n àoi prîoîces ous ht ringate pasntr
des larmes eni vous le dépeignuarat, et je vouis I' sugéres, votus uno eraignie pas die vous puré- me fort et vigoureux nommóin Foucatut, niotus rauteuir ;vous pouivez rpenser si la noétre fuit vi- .que le froid saisit Maître Fouicatit au puoinit do
conniais trop senîsible aux muux îles auttres i cipiter Janus <des tourmtuens qui nî'ont cie bornes cornmtunniluèrentt la résolutionu rqu'ils auvaiemut vo : pîeu île jours atuaravant nbous notus croy- i l'etmpêchîer cie muarchuer ;noîs fuîmes obligés
potin penser qute vous lisiez nia lettre sanîs être '' qjue l'Eternuité. Suivez donc votre crinmi- prise d'aller à la découverte île la chaloupe. omis perdus sanîs ressource, et lorsque tnous dé- de le porter, et lorsqu'il fuît cdans la cabanme il
attendri. i" nuelle résolutionm, accompljuissez votre horrible Je louai beaucoup leur zèle do s'exposer aiunsi sospérionis uie recevoir aumcn secours, nuotus ap- rendcit. son âmne à Dieu.

J'eus besoin de nme rappleller ltutes nues for- " dessein, j'ai fait umon devoir ; c'est à v cis à puoutr le salut de leuis comipagnmons. Datns preonions qu'il y avait dlos Sauvages 'dans l'Tsle, Le vinîgt-trois, nuotre Maiîlro-Charpenitier
ces potur m'opposer atux rêsoluitionis Je meus ca- " penuser qtue vrous étes perdus pouîr .touîjouirs. ciuelqîue situaution rque l'onî soit oui aime tou- et que vers ha fini cie Mars, ils poturraienut nocus sucecomîba à la fautigtue ; il cut le t-tus d& so
marades; les meilleures raisonis queje leuirsaI- " J'espère cepiendanut ajoutai-je, quîe marmni jours à s'etntendcre louîer ;lPamuouir propre uie secourir lorsq1 u'ils reviendcraienît à leur cabanet confesser, et zuimlou i e vraîi Chîrètionî.
léguiaissemblaoient les imupatienter,ot leur foire " vouts, il y acura du moins qîuelqîues ames as- nious rquitte qîu'avc la vie. Il n'y avait lias pour neprenudre leurs caniots. Quoique beucoup die tics ns eussent les
senitir d'avantage la tristesse de leur état, La mc sez attachées à la Loi de leur :Dieu., poutr enoucore deux heures qune ces hommeuis étaient Cette découverte reunouivella le courage de jamibes cenflées, nîous nî'cn perdimeîs ucun dc-
douceur avec la quelle j'espêurais pouîvoir les < avoir égardi. à nia reuîmntranî e, et qunelles se luartis, lorsqui'omn les vit revenuir avec tun air dIe ceux clui P'avaientî fatite ; ils partirenit le lmi- [nuis le vinîgt-trois JTanîvier jusqu'aut seize Fc-

dêtunuerdeleu dsseuumie;uodtisantaucuum joindront à moi pouir lu offrir leuirs peimnes, Jsatisfacetioni qui fit croire qu'ils avaienit quel- idemainu, rempluis de cette conîfiance queo doui- vrier ; l'attentîe de la fin cde Maitrs nous souite-
effet, je pris un ton que mon caractère alo- " et potn lui dema er la force de les soute- que bonne nouvelle à nous apprendre, cette int les premiers succès ; ils conptaient re- nait, et nous croyons dééjà voir arriver ctux
risait ; je leuir dis avec utne force dont ib fui- "mnir. conjoncturelc efut -pas futisse, car M. Vaillant trouvor notre chalouppo, leur espoir ne fut pas dl qui nous espurron i notre salut ; mais Dieut


